Daniel STISSI
7 méthodes pour lire l’œuvre intégrale (Nicole SCHNEEGANS)
Académie de Créteil

7 FAÇONS D'ETUDIER UNE ŒUVRE INTEGRALE

C'est en faveur d'une familiarité naturelle des élèves à la chose écrite dans sa diversité qu'œuvre depuis des années LIRE AU COLLEGE en répondant notamment à la question "Que lire entre dix et quinze ans ?"

Moins fréquemment avons-nous revisité le "comment lire" en particulier à travers cette pratique pédagogique de fond: l'étude de l'œuvre intégrale, reconnue certes comme clé de voûte de l'enseignement du français, mais souvent soupçonnée aussi de détourner les jeunes de la lecture plutôt que de les y conduire.

Y a-t-il donc contradiction entre d'un côté la lecture "libre" (difficilement actualisable dans l'espace / temps d'un cours de français) et la lecture "imposée", dirigée, obligatoire? Disons-le tout net : non. Et parions pour la complémentarité de ces deux approches tout en mettant l'accent sur le fait qu'elles ne répondent pas aux mêmes objectifs...

Lire pour soi, en privé, à son rythme, des livres de son choix, c'est le plus souvent s'identifier, faire acte de narcissisme en se retrouvant soi-même, dans le miroir du livre, surtout quand on est adolescent. Et cela est bien, cela mérite d'être encouragé, pris en compte dans les classes, enseignants de français et documentalistes ayant à cœur de promouvoir des titres correspondants aux goûts, au niveau, à la personnalité de chaque élève.

Etudier une œuvre imposée, c'est au contraire accepter de se distancier, de prendre le recul nécessaire à l'analyse, ce qui suppose un effort intellectuel qui repousse la gratification immédiate mais conduit secondairement à cette jubilation de l'esprit que procure (si l'étude est bien menée) une plus fine conscience de la mécanique interne du texte et de son intime osmose au sens.

Faire en sorte que ces deux pratiques s'alimentent mutuellement, voilà le but recherché dans les classes. Par effet d'accumulation les titres étudiés en lecture collective se constituent en effet au fil des années de collège comme autant de jalons, repères, par rapport auxquels les lectures "buissonnières" entrent en dialogue et trouvent un surcroît de sens. On a donc intérêt à retenir, pour l'analyse, des œuvres dont une lecture superficielle n'épuise pas le sens et qui par leur singularité, leur force, (qu'elles soient classiques ou contemporaines) justifient qu'on y passe du temps ; et à conseiller en lecture libre des titres éclectiques, appropriés à la sensibilité de chacun ce qui n'est pas exclusif de qualité.

C'est dans cet esprit que LIRE AU COLLEGE, dans des bibliographies thématiques notamment, suggère que l'étude d'une "œuvre phare" soit assortie d'une nébuleuse d'ouvrages de tous genres, y compris non littéraires, et lui faisant écho. Ces livres-là circulent, bougent, ne sont pas imposés. Cela peut aller d'une saga de 300 pages, à un "souris noire", d'une bande dessinée à un livre documentaire.

Cela posé, reste entière la question initiale : comment étudier une œuvre complète en cours de français?

Les Préalables

Osons la directivité pour donner les conseils suivants :

. Critères de choix de l'œuvre étudiée: 

· qu'elle soit assez représentative pour fédérer des activités organisées en projet autour d'un "genre" (par ex.: Le Roman maritime) d'un thème (par ex. : la guerre) d'une technique (par ex. : le roman par lettres).

· qu'elle soit "courte" ; d'une part parce que l'analyse d'une œuvre de 300 pages est désespérante à conduire aussi bien pour le professeur que pour l'élève, d'autre part parce qu'il est culturellement plus fertile de traverser plusieurs titres (au moins 4) par an que deux ou trois. D'ailleurs la brièveté n'exclut par la qualité. Une nouvelle de 5 pages peut être considérée comme une "œuvre complète" pour peu que son intrigue ne se réduise pas à l'anecdote ;

· qu'elle soit dynamique: ce dynamisme peut affecter les personnages, l'intrigue, le message idéologique, qu'importe! Il vient en "compensation" de l'austérité même de l'analyse. "La Chanson de Roland" (version traduite) est une œuvre bouillonnante d'action qui, bien présentée, peut emporter l'adhésion ; "Platero et moi", ce petit chef d'œuvre espagnol du poète Jimenez qui figure dans nos programmes, n'a en revanche aucune chance de séduire des préadolescents : il ne s'y passe rien. Paradoxalement cette œuvre nous semble mieux convenir, pour la délicatesse et l'esthétisme du trait, à des lycéens ;

·  qu'elle soit simple en surface (lisibilité) mais riche en profondeur, (profondeur symbolique, esthétique, éthique...) puisque aussi bien la suite des œuvres étudiées au cours des quatre années de collège a pour fonction de fonder une culture, de contribuer à établir entre les futurs citoyens un langage commun.

A contrario, cette dimension revient à réserver à la lecture individuelle des ouvrages dont l'efficacité fonctionne mieux dans "le secret", la pudeur, et qu'on pourrait craindre de voir déflorer en les soumettant au risque de l'analyse.

. Temps consacré à l'étude d'une œuvre

De trois à six semaines maximum. Au delà, l'usure fait son œuvre et le chef d'œuvre tourne au "boulet".

. Première approche

- Observation commune du "paratexte" 

ou : tout ce que dit l'ouvrage avant même qu'on ait lu la première ligne du premier chapitre: auteur, éditeur, couverture, illustrations éventuelles, titre, première année d'édition, quatrième de couverture etc... ce "corpus" constitué par l'emballage (qui échappe à l'auteur) permet de faire des hypothèses sur le livre et par là de créer une attente.

- Présentation de l'auteur. Situer son époque. Situer le titre retenu dans l'œuvre. (Etape facultative)

- Lecture à haute voix, par le professeur (ou un élève bon diseur)du premier chapitre ou des premières pages.

ET MAINTENANT, QUELQUES MÉTHODES:

1 Méthode orale

Pennac oblige (cf. "Comme un roman" - Gallimard), osons considérer que la simple transmission orale d'une œuvre complète (brève) a bien des vertus. On pourra par exemple consacrer un temps hebdomadaire donné, ou une série successives d'heures, à la lecture à haute voix faite par le professeur (les élèves n'ayant pas le texte) d'œuvres courtes (contes, nouvelles) permettant une traversée de la littérature française, siècle par siècle; ou la traversée d'un thème (Exemple: du conte populaire au conte fantastique: 10 histoires de double). L'activité d'analyse se réduit alors à une discussion consécutive à l'écoute. D'où cette œuvre tient-elle sa force? Evaluation: résumer l'intrigue (c'est une rédaction) et/ou préparation en groupes d'un montage sonore destiné à l'écoute par une autre classe (l'analyse alors n'est plus un but mais un moyen).

Par exemple: lecture de nouvelles d'Edgar Poe, de Nodier, de Maupassant... ou, avec les plus jeunes, de contes classiques et contemporains mais aussi des textes plus atypiques, par exemple cet admirable récit de Claude Clément illustré par Frédéric Clément : La Funambule et l'oiseau de Pierre (Ed. Syros) qui permet également une analyse de l'image dans son rapport au texte.

2 Méthode linéaire

C'est la plus fréquemment utilisée en cours de français. Il s'agit pour l'enseignant de découper l'œuvre en séquences organiques comprenant un ou plusieurs chapitres, l'élève ayant à répondre à des questions qui vérifient la compréhension. Qualité de cette pratique? La simplicité de sa mise en œuvre; ses défauts? trop souvent étalée sur plusieurs mois, elle peut conduire à une dégradation inexorable de l'intérêt d'une classe pour l'œuvre étudiée. La réserver donc à des romans ou nouvelles dont la construction justifie une découpe en quelques séquences, chacune s'achevant, si possible, sur un "suspens".

Exemple: l'étude de CARMEN de Mérimée peut suivre le rythme des trois chapitres originels (on évitera le quatrième écrit après coup par l'auteur). Pour le chapitre I les questions posées permettront d'éclairer successivement, du plus simple au plus complexe: les lieux, l'époque, les personnages masculins, le contrasté établi entre eux; de mettre en relief, l'atmosphère de "mystère" qui s'attache au paysage, à l'Inconnu rencontré par le narrateur, et le dilemme moral que celui-ci affronte.

. Pour la seconde séquence (chapitre II) : traquer l'héroïne. Comment est-elle nommée? ("Femme", "sorcière", "bohémienne", "beauté étrange et sauvage") etc. Comment se nomme-t-elle elle-même? Dans quels décors apparaît-elle ? Bilan : Ange ou démon?

Pour la troisième séquence (chapitre III). Les questions feront apparaître la technique du retour en arrière dans le récit et le changement de point de vue. On mettra l'accent sur les étapes qui signalent l'emprisonnement de Don José dans une passion fatale. Enfin on notera que progressivement l'héroïne disparaît au profit de son image symbolique.

Conclusion de l'étude centrée sur le thème du mythe.(Carmen n'est-elle pas plus connue que son auteur !)

3 Méthode mosaïque

Cette méthode consiste à dégager de l'œuvre avant qu'elle ne soit lue par les élèves 3 ou 4 passages clés symbolisant les moments forts de la narration et le style propre à son auteur. Ces passages sont successivement étudiés en analyse de texte. Leur juxtaposition doit être conçue pour donner une idée de l'intrigue sans permettre sa reconstitution intégrale. L'analyse des textes faite, il est demandé aux élèves d'imaginer le scénario d'ensemble, de le résumer en forme de rédaction (objectif : apprendre à faire des hypothèses). Ensuite seulement, le livre est lu et commenté dans sa globalité à l'occasion d'une ou deux séquences orales.

Exemple: Hector Malot: Romain Kalbris (Livre de Poche-Jeunesse). Choix des passages: La rencontre avec M de Bihourel (p. 26/27. L'oncle (p. 58/59). Le cirque (p. 125/126). Sur l'Orénoque (p. 212/213)

Au cours du débat de synthèse, on pourra faire apparaître qu'il ne s'agit pas d'un chef-d'œuvre, mais d'un roman d'aventure populaire légèrement démodé aujourd'hui.

4 Méthode synthétique

L'œuvre retenue est ici proposée à la lecture, après que l'on aura divisé la classe en 5 sous-groupes dont chacun devra répondre à des questions centrées sur:

. Les personnages (principaux et éventuellement secondaires)

Apparence physique, âge, caractère, évolution; relations les uns par rapport aux autres; rôle symbolique dans le récit.

. Les lieux: pays, région, ville où est située l'intrigue. Lieux clos; lieux ouverts? Détails signifiants des descriptions ; ombres et lumières ... etc. Cet itinéraire "spatial" mettra en relief la géographie des espaces romanesques évoqués, et leur fonction dans le récit.

. Les temps: Quelle époque? Du début de l'intrique au dénouement quelle durée? Repérage des bons en avant, ellipses, retours en arrière, arrêts sur image etc. Cet itinéraire  révélera l'écart entre temps du récit et  temps réel et permettra de repérer la relation de l'auteur à la durée.

. La trame narrative: le groupe responsable de cet éclairage aura la charge de relever les points forts de l'intrigue. Situation initiale; éléments perturbateurs ; épreuves principales; résolution des problèmes; situation finale.

. L'approche formelle
Questions sur le point de vue (Qui parle: héros, narrateur; auteur "omniscient" ?) Selon quel système temporel est rédigé le récit? (présent de narration; passé composé; passé simple/imparfait ?) Quel est l'effet produit par ces choix? Analyse des dialogues.

Chaque sous-groupe rend compte de son approche à l'occasion d'une mise en commun. Selon le niveau de classe, on peut demander aux élèves une simple fiche fondée sur questions/ réponses, ou un travail écrit rédigé. En conclusion: montrer la cohérence systémique de l'ensemble, repérable à travers la mise en perspective de chacune de ces approches.

Exemple: Le Fantôme de l'Apothicaire (Léon Garfield, Gallimard Folio/Junior, Pour 4ème/3ème)

L'étude de ce roman très anglais, angoissant, tant il est riche en symboles fera apparaître une esthétique du chiasme affectant aussi bien les personnages, les lieux, les temps que la construction" circulaire" du récit. Faute de place dans le cadre de cette synthèse, nous conseillons à nos lecteurs de se livrer eux-mêmes à l'analyse méthodique de ce roman. Le résultat est magique! Bien des choses qui n'apparaissaient pas à première lecture livrent alors leurs secrets; le sens profond du texte apparaît, lumineux, bouclé, lisse comme l'œuf de son impeccable "forme".

5 Méthode comparative

Issue des principes d'analyse précédents cette méthode consiste à comparer deux romans centrés sur une même thématique ou un même parti pris d'écriture. Chaque demi classe lit un des deux ouvrages retenus avec pour mission de repérer ce qu'il y a à dire des personnages, des lieux, du temps et de l'architecture de l'intrigue, le tout simplifié. Durée de mise en lecture à la maison: deux semaines au cours desquelles les ouvrages sont situés, leurs auteurs présentés, les premiers chapitres lus à haute voix, etc.

Ensuite: mise en commun des observations notées en cours de lecture, qui seront inscrites au tableau dans deux grandes colonnes, après résumé oral de chaque titre par un ou des élèves.

On observera de là ce qui rapproche les deux ouvrages et en quoi ils diffèrent.

Exemple: Comparaison entre Sa Majesté des mouches de William Golding et L'Appel Sauvage de Jack London. Chacun de ces deux romans traite du retour à l'état sauvage, l'un par le biais d'un chien: Puck, l'autre par le biais d'une bande d'enfants échoués sur une île déserte à la suite d'un accident d'avion. Les grandes étapes des deux récits sont assez voisines... Perte progressive de toute "civilité, lutte entre chefs; entre groupes rivaux; meurtre. Et pourtant le message transmis par chacun est inverse (du moins à la lettre sinon dans l'esprit) : tandis que la régression humaine vers l'état sauvage est insupportable, le retour d'un animal domestiqué - Puck le chien - à la meute des loups constitue au contraire une sorte d'apothéose. Autant le livre de Golding est pessimiste, autant celui de London, malgré sa dureté, sublime la nature animale, cruauté comprise.

Compte tenu du sujet abordé, de tels ouvrages impliquent que l'on s'attache plutôt aux valeurs et inter​rogations philosophiques qu'ils actualisent qu'à leur traitement formel.

Avec des lecteurs de 6/5ème on simplifiera l'approche thématique en utilisant quelques questions simples conçues pour vérifier que chaque livre a été compris, et permettant leur comparaison.

6 Méthode dialectique

Dans dialectique il y a "2". Cette méthode a pour but de créer ce réflexe fertile: repérer le système des contrastes, antagonismes, paradoxes sur lesquels très souvent se fonde la singularité d'une œuvre. Le livre plat, banal stéréotypé n'éveille pas l'esprit (c'est la même chose dans le domaine de l'œuvre peinte, musicale, etc...) Celui qui, à l'inverse, met en scène le mariage de forces contraires y gagne en efficacité narrative et symbolique.

Il s'agira donc de proposer l'analyse de romans se prêtant à un double regard en incitant les élèves à repérer "ceci" vs "cela". (C'est la base du raisonnement argumentatif). Voici quelques registres oppositionnels possibles : Quotidien / éternel.- Ombre / lumière – Imaginaire / réalisme. Trivial / sublime. Drolatique / tragique. Fantaisiste / scientifique. Badin / profond... Toutes oppositions à clarifier, en fonction de l'œuvre retenue et qui n'en excluent pas d'autres...

Un exemple: Le chat noir d'Edgar Poe doit-il être considéré comme un thriller (une histoire policière effrayante) ou comme une Parabole (histoire symbolique comprenant un message moral) en forme de confession ?

Dans un premier temps, les élèves sont invités, après lecture du texte, à accumuler les arguments allant en faveur du "thriller" d'un côté, de la "parabole" de l'autre; dans une seconde phase ces deux ensembles seront organisés selon une gradation logique par regroupement de sous-ensembles cohérents, ce qui revient à organiser un plan.

Au cours de la mise en commun, on mettra en perspective les éléments de la contradiction; éventuellement on argumentera en faveur de "ceci vs cela", mais la plupart du temps, il s'agira de montrer que l'originalité même de l'œuvre tient à cette ambiguïté voulue par l'auteur.

7 Méthode “ dissert ”

L'éclairage recherché se fait ici non pas en deux points mais trois. Ce n'est plus la contradiction entre apparence et second degré que l'on veut faire apparaître mais trois éléments forts qui vont servir de charpente permettant de "lire" le récit. On est ici dans le schéma de la dissertation littéraire. Sans attendre des élèves qu'ils soient aptes à fournir une... copie rédigée, on peut néanmoins, (avec des classes de 4ème /3ème) les sensibiliser à ce type d'approche. On notera que les analyses d'œuvres complètes produites fidèlement par M. Leroux dans Lire au Collège sont généralement construites ainsi.

Nous lui emprunterons le plan qu'il propose pour l'analyse de l'Histoire d'un conscrit de 1813 d'Erckmann-Chatrian (Hachette Grandes Œuvres) dans LIRE au COLLEGE no16, de mars 87.

C'est un témoignage pathétique (Le narrateur Jules Bertha, n'a rien d'un foudre de guerre, c'est un humble, un anti-héros engagé dans une guerre atroce). C'est une fresque historique (scènes de guerre; hôpitaux militaires ; réalisme) c'est un plaidoyer pour la raison humaine (sens global de l'œuvre).

Les élèves répartis en 3 groupes, sont invités, après le temps habituel consacré à la présentation de l'auteur, du contexte (Retraite de Russie) à sérier les éléments de l'œuvre correspondant à ces trois éclairages; lesquels seront au cours de la mise en commun, inscrits au tableau. En fin de synthèse une mini dissertation rédigée selon ce plan est proposée.

Ce mode d'analyse peut fournir l'occasion (avec des classes de 3ème) de réfléchir sur la structuration d'une progression en trois points:

Quelques exemples de trilogies:

. Ordre du "physique" (personnages, décor, paysages évocations visuelles mais aussi style, composition, ryth​me). Ordre de l'affectif, réactions des personnages, psychologie, dramatisation, sentiments, etc...). Ordre de l'éthique (message - engagement -valeurs)

. L'intrigue de surface (la trame narrative les événements). Le second degré (la symbolique). L'écriture, le style, la "manière".

. Lecture poétique (vocabulaire, phrasé, rythmes, évocation). Lecture intellectuelle (véracité, scientifique, finesse de la documentation). Lecture émotive (le tragique, la vio​lence ou la drôlerie, la bouffonnerie, le cynisme).

ATTENTION: SENS UNIQUE

Ces "7 façons" se sont à dessein appuyées sur des exemples classiques.

Elles n'épuisent en rien le champ du possible. Le texte théâtral, l'album, la bande dessinée, le recueil des poèmes, autant d’œuvres complètes" justifiant d'autres modes d'analyse spécifiques au genre concerné.

Diversité et rigueur dans le choix des méthodes d'analyse de l'œuvre inté​grale, tel est le message que nous avons souhaité transmettre dans ces lignes. Insistons également sur le fait que toute œuvre digne de ce nom est porteuse de SENS, ce qu'un excessif labeur consacré à une étude exclusi​vement formelle risque parfois de faire oublier.

Et c'est bien dommage!

Nicole SCHNEEGANS

